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L’intention du mois  

Le Croisé prie, communie, se sacrifie 
chaque mois à l’intention que lui donne 
Monsieur l’Abbé Pagliarani, le Supérieur 
général de la Fraternité Saint Pie-X. 

 

Chers Croisés, 
 

L e rôle d’un supérieur est toujours 

délicat et difficile. On pense, 

quand on a votre âge, que le chef, c’est 

celui qui a tout pouvoir, qui fait ce 

qu’il veut, et qui est certainement le 

plus libre de tous. C’est en 

partie juste, mais en grande 

partie faux ! 

C’est vrai : le chef a 

du pouvoir. Il peut 

décider, commander, 

dire oui ou non aux 

demandes qui lui 

sont faites. 

Mais ce qui est 

faux c’est qu’il ne 

fait pas ce qu’il veut. 

Bien au contraire ! 

Par nature, le supérieur 

a devant Dieu la respon-

sabilité de tous ceux qui 

lui sont soumis. Il devra 

rendre compte à Dieu non seule-

ment de son âme, mais aussi du bien et 

du mal qu’il aura fait vis-à-vis de ses 

inférieurs. 

C’est donc une très grande respon-

sabilité que d’être chef. Mais cela est 

encore plus vrai quand il s’agit de  

 

 
 

 
 

l’Église. Les Supérieurs de la Fraterni-

té ont une très grande responsabilité 

devant Dieu. 

Non seulement ils doivent veiller à 

ce que les âmes puissent toujours avoir 

la sainte messe, des sacrements 

dignes et bien célébrés, de 

nombreuses vocations,  

mais dans la crise 

grave que nous vi-

vons, ils doivent en 

même temps veiller à 

ce que nous gardions 

tous un grand amour 

de la sainte Église, 

malgré l’indignité de 

nombreux prélats. 

Leur rôle est donc 

difficile et délicat. Voi-

là pourquoi il faut prier 

pour que le Saint-Esprit 

les guide dans leurs déci-

sions. Nous fêtons saint Pie X au 

début de ce mois de septembre. Priez 

pour que ce saint Pape éclaire toujours 

nos Supérieurs pour la gloire de Dieu, 

le salut des âmes et le triomphe de 

l’Église. 

Gabriel Billecocq+ 

Pour les Supérieurs de la 
Fraternité  

Saint Pie X 
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Asseyez-vous 

 

L e mois de septembre est ordinai-

rement le mois des résolutions. 

Après plusieurs semaines de vacances, 

qui ne sont pas toujours de grands mo-

ments de piété, et avant de reprendre 

une longue année scolaire, il est 

bien utile de suivre le conseil 

de l’évangile : 

Qui de vous, en effet, 

s’il veut bâtir une tour, 

ne s’assied d’abord pour 

calculer la dépense, pour 

voir s’il a de quoi l’ache-

ver ? Ou quel roi, s’il va faire 

la guerre à un autre roi, ne 

s’assied d’abord pour délibérer s’il est 

capable de combattre, avec dix mille 

hommes, celui qui vient contre lui avec 

vingt mille ? 

Asseyons-nous  donc   et   réfléchissons. 

Quel est le but de ma vie ?  Pour-

quoi suis-je sur terre ? Est-il possible, 

malheureusement, que je manque ce 

but ? N’ai-je pas des ennemis à l’exté-

rieur de moi-même ?  

N’ai-je pas aussi des ennemis, bien 

plus nombreux et plus redoutables, à 

 

 

 

l’intérieur de mon âme ? Qui sont ces  

ennemis ? Suis-je tout seul pour com-

battre ces défauts de mon âme ? 

Quelles sont mes armes, avec les-

quelles je dois exterminer sans pitié 

mes ennemis ? Qui me donne 

ces armes ? Comment dois-

je les demander au Bon 

Dieu ? 

Ne pourrais-je pas me 

confesser mieux ? 

Communier avec plus 

de préparation et une 

meilleure action de grâces ? 

Cette réflexion vous donnera un 

petit « règlement de vie » : lever im-

médiat à l’heure prévue (laquelle ?), 

prières, confession régulière, lutte 

contre le défaut dominant (lequel ?), 

obéissance joyeuse et rapide, soin assi-

du de l’âme par les sacrements, aposto-

lat par le bon exemple. 

Que la Vierge Marie vous accom-

pagne à chaque instant. 

Abbé Guillaume d’Orsanne 

Aumônier de la Croisade pour le 

District de France 
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 Le mot des Sœurs  

 

Chers Croisés, 
 

  

V 
oici que commence une nou-

velle année scolaire : quelle 

chance ! C’est une excellente 

occasion pour chacun de se remettre 

en route avec ardeur ! 

Comme au temps des vacances,  le 

but reste le même : « plaire à 

Jésus ! » Or, à l’école, il y 

a tant de petites occa-

sions de lui prouver son 

amour… Vaillants 

Croisés, ne laissez pas 

se perdre ces petites 

perles de chaque jour, 

qui vont servir à rache-

ter des âmes ! 

Sachez reconnaître, dans 

votre vie d’écolier, les 

appels de Jésus devant le 

sacrifice qui se présente : « Veux-

tu m’offrir cette joie ? » 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus a 

un petit moyen pour vous aider ! Lors-

qu’elle était très souffrante et épuisée, 

à la fin de sa vie, elle puisait du cou-

rage dans la pensée que chacun de ses 

pas, qui lui coûtait tant de peine, allait 

aider au loin un missionnaire à sauver 

un païen…  Auparavant, lorsqu’elle 

n’était     pas encore religieuse, 

elle offrit tous les prières et sacri- 

 

 
 

fices qu’elle put pour convertir un 

bandit… et elle réussit si bien, que 

celui-ci demanda pardon au Bon Dieu 

avant de mourir ! 

Avez-vous trouvé ce qui encoura-

geait tant sainte Thérèse à se sacrifier ?  

C’est  d’avoir une intention. 

Bien sûr, vous voulez toujours 

aimer le Bon Dieu. Mais 

quand on aime quelqu’un, on 

désire la même chose que 

lui. C’est pour cela que 

chaque mois Monsieur l’ab-

bé Pagliarani, Supérieur de 

la Fraternité, donne aux 

Croisés du monde entier une 

nouvelle intention, c’est-à-dire 

un désir spécial du Cœur de Jé-

sus. Ainsi, la Croisade rassemble  

tous ses efforts en un grand trésor, 

offert pour le même but ! 

 

Vous comprenez pourquoi l’inten-

tion du mois devient chère à chaque 

Croisé ! Lisez-la et relisez-la, et ainsi 

elle vous aidera à remporter autant de 

petites victoires pour notre Roi Jésus ! 

 

En ce mois de septembre, que votre 

trésor attire beaucoup de grâces sur 

tous les Supérieurs de la Fraternité ! 
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 Les huit jours passent et le porte-

faix ne revient pas. Saint Philippe 

Néri s’inquiète et prie pour son ami. 

Huit jours, puis encore huit s’ajou-

tent aux premiers, et rien n’arrive… 

Enfin, alors que le saint désolé n’es-

père plus guère, de lourds pas se font 

entendre dans le couloir. 

 - C’est lui ! s’écrie le saint, en se 

précipitant pour ouvrir la porte. 

 C’est bien lui, en effet, mais dans 

quel piteux état ! Un 

large bandeau lui 

passe sous le menton, 

pour se nouer au som-

met de la tête, le nez 

est couvert de bles-

sures et le front de 

taches bleues… 

 - Que vous est-il 

arrivé, mon pauvre ami ? Qui a pu 

vous traiter ainsi ? 

 - C’est vous, c’est vous ! Ne 

cherchez pas d’autre coupable, 

s’écrie le portefaix. 

 - Comment, c’est moi ? Expli-

quez-moi, mon ami… 

 - Vous allez comprendre, c’est 

simple !  

 Je cheminais sur la route, ma 

grande hotte sur le dos, lorsque je 

croise un riche attelage. À la vue de 

ma hotte, pris de peur, les chevaux 

se cabrent et renversent la voiture 

qu’ils tirent. Le conducteur se relève 

comme il peut, s’élance sur moi, et 

me frappe sur la tête à coups de cra-

vache ! Ah, mon saint… si j’avais 

voulu, j’aurais pu le broyer de mes 

bras car, voyez mes muscles puis-

sants ! Est-ce ma faute si ma hotte a 

fait peur à ses chevaux ? J’avais 

donc envie de le broyer, mais je ve-

nais de lire les quatre versets que 

vous m’avez confiés. Ils disaient :   

 - Faites du bien à ceux qui vous 

persécutent… Quand on vous frappe 

sur la joue droite, 

présentez la joue 

gauche…  

 Je n’ai rien eu be-

soin de présenter, il 

les a bien trouvé 

toutes les deux ! Je 

n’ai rien dit et je me 

suis ramassé quand il 

est parti. Est-ce comme cela qu’il 

faut faire pour devenir un saint ? 

  Saint Philippe, ému jusqu’aux 

larmes, embrasse le brave homme, 

et ne veut plus se séparer de lui. Il 

lui propose de se faire religieux. Le 

portefaix n’a jamais pensé à une 

telle proposition… mais, avec la 

grâce de Dieu, il devient bientôt un 

frère très édifiant.  

  Il a voulu devenir un saint : il 

tient parole au Bon Dieu. Au bout 

de vingt ans de religion, il meurt 

saintement, laissant le souvenir de 

ses bonnes œuvres et de sa grande 

charité. 

Il me frappe sur la tête à coups de cravache ! 
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Septembre 
2025 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 
Visites au 

TSS 
Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

Total           

 

Septembre 
2025 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 
Visites au 

TSS 
Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

L 1                    

M 2                    

M 3                    

J 4                    

V 5                    

S 6                    

D 7                    

L 8                    

M 9                    

M 10                    

J 11                    

V 12                    

S 13                    

D 14                    

L 15                    

M 16                    

M 17                    

J 18                    

V 19                    

S 20                    

D 21                    

L 22                    

M 23                    

M 24                    

J 25                    

V 26                    

S 27                    

D 28                    

L 29                    

M 30                    

3 

 

Histoire 

  

 

U n pauvre portefaix de Rome (on 

dit aujourd’hui : un transporteur 

de colis), qui ne va pas souvent à 

l’église, s’y trouve le jour de la 

Toussaint. Sa mère est morte dans 

l’année, et il veut dire une prière 

pour elle. La brave femme a bien 

élevé son petit garçon… mais tout 

cela est bien loin ! L’enfant, devenu 

un robuste gaillard, a oublié le caté-

chisme et les leçons de l’école, et 

dépense le soir, au café, l’argent 

gagné dans la journée.  

 Il ne va point boire en ce jour de 

la Toussaint ; il se rend à l’église, 

dans un coin, contre un pilier. Il en 

est là, quand un prêtre monte en 

chaire pour le sermon. Il s’agit de 

saint Philippe Néri ; celui-ci parle de 

la nécessité de devenir saint, et ré-

pète au moins dix fois que : « pour 

mourir en saint, il faut vivre en 

saint ! » Notre pauvre por tefaix 

est tout abasourdi ; les mots « vivre 

en saint » et « mourir en saint » lui 

tombent sur les oreilles comme une  

 

grêle chassée par l’ouragan. Il sort 

le dernier de l’église, entendant tou-

jours la même musique… Ce refrain 

lui revient sans cesse à la mémoire, 

dans la rue, dans ses rêves, et jusque 

sur le tabouret du café… ! 

 - Après tout, se dit-il, pourquoi 

ne pas apprendre            le 

le métier ? 

Devenons 

un saint, et 

tentons 

gaiement 

l’aven-

ture ! 

Et notre brave 

homme se met en 

route pour aller trouver son prédica-

teur, saint Philippe Néri. Tout Rome 

ne parle alors que de ce grand servi-

teur de Dieu, surnommé « le 

saint » ! 

Il sonne à la porte de l’Oratoire, et 

un frère vient lui ouvrir. 

 - Je veux voir le saint pour qu’il 

m’apprenne le métier. 

Apprenez-moi le métier ! 
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 - Quel saint voulez-vous voir et 

quel métier voulez-vous apprendre ? 

 - Le saint que je veux voir, c’est 

celui de votre maison, votre Philippe 

Néri. 

 On le conduit donc à saint Phi-

lippe Néri, et dès qu’il l’aperçoit : 

 - Bonjour mon saint, je 

viens pour devenir un 

saint. 

 - On vous a trompé, 

mon ami, je ne suis pas 

un saint mais un misé-

rable pécheur… 

 - Vous n’êtes donc pas 

Philippe Néri ? 

 - Maintenant vous 

dites bien la vérité, je suis 

Philippe Néri. 

  - Alors vous êtes mon 

saint, enseignez-moi le 

métier. Dites-moi : que 

faut-il que je fasse pour 

devenir un saint ? 

 Le serviteur de Dieu 

jette un regard plein de 

bonté sur ce brave homme généreux 

et rempli de bonne volonté. 

 - Mon ami, savez-vous lire ? 

 - Si je sais lire… je crois bien que 

oui… Autrefois, à l’école des frères 

on me faisait lire les Évangiles… 

mais c’est joliment vieux !... 

 Saint Philippe va chercher un 

Nouveau Testament, l’ouvre et le 

présente au portefaix : 

 - Mon ami, vous lirez simplement 

ces quatre versets, mais bien posé-

ment, et vous viendrez me trouver 

dans huit jours. 

 - Lire seulement quatre phrases 

pour être un saint ! Vous vous mo-

quez de moi ! 

 - Pas du tout, mon ami, c’est très 

sérieux, mais vous lirez 

avec attention ! 

 - Je vous le pro-

mets ! Au revoir, mon 

saint ! 

 Au bout de huit 

jours, il revient. 

 - Bonjour, mon 

brave, avez-vous bien 

lu vos quatre versets ? 

 - Quatre versets… 

ce n’est déjà pas si fa-

cile à lire… 

 - Comment cela ? 

 - Vous prierez 

Dieu… Vous ne jurerez 

pas… Vous ne vous 

enivrerez pas… Vous 

croyez que c’est facile à 

faire ? 

 - Et pourtant, vous l’avez fait ? 

 - Oui, je l’ai fait ! Mais parfois, il 

fallait se tenir rudement ! 

 - Eh bien, mon ami, vous êtes sur 

le chemin de la sainteté. Courage, 

vous arriverez ! Mais vous devez 

encore apprendre quelques versets. 

 Le brave homme reçoit ses lignes 

à lire et promet de revenir dans huit 

jours. (Suite page 7) 
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésor du mois de septembre 
 

 Intention : 
 
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, les prières, les 
œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de nos offenses, et à toutes les 
intentions pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel. 

  
Je vous les offre en particulier : 

 

Pour les Supérieurs de la Fraternité 

Trésors 
rendus 

Offrande 
de la 

journée 
Messes 

Comm. 
sacram. 

Comm. 
spirit. 

Sacrifices 
Dizaines 

de  
chapelet 

Visites 
au  

TSS 

Méditation 
de 15mn 

Bons 
exemples 

178 6240 1770 1571 2409 10115 19130 2838 520 7329 

Trésors de mai 2025 : (Pour obtenir la grâce de rester pur) 
 

Bonne  
humeur... 

… au camp  
Marie-Reine 

2025 ! 


